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régnent de chaque cöté. C’était la place ordinaire des habitants de la tour,

lofsque le froid ne les obligeait pas ä se rapprocher de la chemine'e (fig. 318

et 319).

A part ces minces sacrifices faits aux commodités de la vie7 tout, dans le

chaiteau, n’était établi, combine', disposé, qu’en vue de la force, de la résis—

 

Fig.320. — Chäteau de Coucy dans son ancien état, d‘apr‘es une miniature d'un manuscrit

du treiziéme siécle.

tance; et pourtant on ne saurait nier que, mérne sans la chercher, les cons—

tructeurs de ces taciturnes édifices n’aient maintes fois atteint, aide's souvent,

il est vrai, par les sites pittoresques qui encadrent leurs ouvrages, ä une

majesté de relief, ä une grandeur de formeQ vraiment extraordinaires.

 

Fig. 321. — (;häteau de Vincenncs, tel qu‘il était encore au dix-septiüme siéde.

Si l’e'glise romane traduit avec une douceur sév‘ere , et l’e'glise gothique avec

une somptueuse fantaisie, le caractére grave et sublirne du dogme évangé—

lique‚ il faut e'galement reconnaitre que le chäteau fait parler haut, en quelque

sorte, l’äpre et farouche sentiment d’autorité féodale dont il est 21 la fois Fins—

trurnent et le symbole.


